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LA “ DUCHESSE ROUGE ” DE MADRID 


(Marquise de Cartago, comtesse de Canada Alta, vicomtesse de Aliatar, duchesse de Valencia) 


m'a dit en sortant de prison: 


Défense 
du public 


Toujours les mêmes 


La Vingt- 
cinquième 
Heure... 


M, Lo, entrepreneur à Condé- 
sur-Noirem: (Calvados 


roman de C. Virgil GHEORGHIU E R aar PET man ontan 
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“La bombe atomique qui 
menace Franco, c’est moi!” 


| MADRID, 17 novembre. 
i AS CUCARACHAS ! — ça pullulait dans le cachot où la police de Franco m'a 


| Résumé des chapitres précédents 
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ei allée à la recherche du cadavre de Koruga, | 


r les divers Mr 
par Marcon € 


35. — La maison était déserte... 


RISTITZA vit tout d'abord le cadavre d'un homme à che- 
mise blanche qui se trouvait aux pieds de Suzanna Un 
autre, tout noi à quelques pas de là. Et 


jetée... pul-lul-lait ! », s'écrie avec fougue la « Duchesse Rouge » d'Espagne, 
Luisa Maria Narvaez Macias, Perez de Guzman el Bueno y Ramirez de Arella- 
| no, grande d'Espagne, duchesse de Valencia, marquise de Cartago, comtesse de 


puis d'autr autres encore, Aristitza se sigma pour Canada Alta, vicomtesse de Aliatar (plus cinq ou six autres titres qui, à l'avis de mon 
— Lève-toi, j'ai besoin de toi, ordonna-t-elle interlocutrice, ne valent pas la peine d'être cités). 
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lait pas se trouver seu 
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5 morts, mais en ce moment elle ne vou- ochons le plus à 


ique et antifran- que nous rep 
DIFI Quiste farouche, la duchesse de nco, c'est précisément de 

| A LONDRES Valencia me parle des vingt mois brouiller l'Espagne et la Franc 
de prison qu'elle a joyeusement Et si le roi revient, vous pouvez 


| endurés « al servicio de ìa causa ». être cert u'il fera tout pour 
Les bouchers | g6; meyid deia emun. tre certain qui fera tout pour 


| d t royaliste de l'Espagne sont iné- pays. 
vendaron branlables. Pour elle, le préten- ; En attendant, poursuit-elle 
dant au trône de Castille, le prin- avec amertume, l'Espagne est 


de la tortue Mere je jet Autre Que e S8 complètement isolée, non seule- 
ajesté le roi Juan , l'Inévi- ment du point de vue politique, 
| et du beluga ! 


table ». mais rise d: ine c1 
| apé %e venais à peine de sortir de 

nent font tou- | 

britannique, sir | 


tremblait. Aristitza la prit par la main. Les 
deux femmes c s morts, en se penchant tour à tour sur 
chacun d'eux, Elles regardaien vement chaque visage pour le 
reconnaltre, TÌ y en avait neuf sur les bords de la fosse à purin et 


nait avec soin les cadavres, Elle avait presque oublié 
anna, Elle avait trouvé le corps du prêtre Koruga 
et s'était penchée dessus avec respect et dévotion. Elle avait écarté la 
soutane et écoutait. Elle dit à voix basse : 

+, ma fille. 

. tous étaient morts, Quelques-uns étaient 
encore chauds, là n'étaient pas morts s hamp. Ils avaient 
souffert encore longtemps, On voyait à leurs cadavres qu'ils avaient 
dû se rouler dans l'herbe avant de rendre l'âme. Les autres étaient 
glacés. Ceux-là étaient morts dès que la balle leur était entrée dans 


aci. et c'est le riue grave 
f æ. Or, le Buie 
i4 novembre 
des Tali qu 
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dix mois d'emprisonnement « pré- 
ventif », qu'on m'arrête pour mo- 


trictions et je 


le corps. E | tif de e rébellion militaire », ex- 
Aristitza essuya ses mains sur, sa jupe. C'était la cinquième ou la | | plique la duchesse. On me traduit 
SST minit Maiaienant ser gence aal haa Dan Para derant "ie Era np pe 
~ Ça doit être leur sang, dit Aristitza. Dans cette obscurité, j'ai | | crimes d'espionnage et de com- 


n mes pieds et mes mains e lein dans leur sang. C'est un grand munisme… moi, la plus fervente 
péché que de fouler aux pie un homme, Mai; Dieu me patriote et royaliste d'Espagne ! » 
pardonnara. C'était à cause de l . ça PE 

Tandis qu'Aristitra était in et exa- | | se multiplie avee u cachot 
minait les autres corne, Suzanna frictionnait le front du pr mA g as 


— Où est la plaie ? demanda Aristitza, sortant de la 
esruyant de nouveau ses mains sur ses jupes, 

— Je ne sais pas, mère. 

— Tu ne sais jamais rien, dit Aristitza. Nous devons mettre tout 


losse et 


ant du lapin tous es jours, les eers] ps ehantant 
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Se Sydney et de Melbourne e arnie 
second viene d'itevenie vase Et la « Duchesse Rouge » éclate 
Grande-Bretagne, et ies bouchers lon-| de rire. C'est une femme de taille 
doniers seront moyenne, qui frappe par sa viva- 
et Havre. par casse ae | Cité, sa franchise, son absolu man- 
á | que de snobisme. Portant une 
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L'espagne de Fran 
co ne produit rien, ni 
littérature, ni poésie, ni théA- 
tre, ni peinture. Rien ! 
quelle pauvreté, quelle 
té spirituelle. Et pour cause ! Le 
régime est composé de médiocres, 


r que La monté 
de nos enfonte est pour nous 
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le sang s'écoulera et la 
Aristitra trouva un e s trempé de sang. Le prêtre était 
blessé dans le dos, en haut paule droite. 
e-moi vite des chiffons pour mettre sur la plaie, ordonna 
Aristitza. 


Suzanna se demandait où elle allait pouvoir trouver des chiffons. 
Aristitza perdit patience. Elle releva sa jupe pour déchirer un morceau 
sa chemise, 


pour ma peiie propricie. Retraite 
des vieux trav a comprise, 
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| € Ces individus. reprend 
idé qui] Avec dédain dona Luisa Maria, 


fant en gene des bouchers pour-| m'ont condamnée à un an de pri- de Jes efa chosse 
ralent en débiter, son. Mais mot, je suis allée au c: A 


chot en chantant ! On m'a jetée > On me dit que Paris a re P l R 2 bl ° 
H R dans une cellule infecte, où il vé sa Joie de re et sa gaité, Je 
Trois petits n'y avait qu'un lit de camp sale s tant aller à Paris. Mais | our a epu ique 
. 2 et délabré et une chaise cassée, Il on ne me donne pas de passeport. 
singes anglais || faisait sombre e n'y taut un gi je mataan nP de Passeport: | e : , ‘ 
À froid de loup ! Et au bout de quel- vie dure. Croyez-moi, 1a bombe) JLAÏ1CNNE ennemi 
ont diné trop ques minutes je me suis aperçue atomique qui menace Franco 
que par terre Ça grouillait — cest MOI ! » 


ieren augti yj Ponge rene numéro 1 est à droite 
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de 
RISTITZA et Suzanna s'arrêtèrent aux bords d'un champ de 
maïs et posèrent le corps du prêtre sur l'herbe. Elles l'avaient 
transporté de l'étable jusqu'à cet endroit, enveloppé dans sa 
soutane comme dans un drap. 
Une route longeait la forêt 
dit l'oreille pour entendre si qu 
une colonne d'autos avançait 


vant de la traverser, Aristitza ten- 
qu'un ne passait pas. Sur la route. 
tement, tous phares éteints. 


Le bruit étouffé des mot ait jusqu'à elles, comme un | | . a g .. = Y 
bourdonnement do frolon. prochait, montant une pente. | | | LONDRES, 17 novembre. =|| Leos * *eafardse Dona Luisa Maria semble ens 
Les deux femmes mantent 4 nn En : RE peser ses mots puis me recarde| De motre envoyé spécial Fernand GIGON 
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de quoi soigner le prêtre ? Ils doivent bien avoir un infirmier ou un f | | tardes hier soir dans repais | ©? eu: Ce à pi a que de eo, et les] | cemeur. Dens eo demier ous 
aigar y brouillard qui couvrait le wo | < Martin Artajo » (ministre des rard. à Paris pire, t e meur, Daia ce dernier cas, 1 
dcieur parmi euas l DS à Se Londres rencontrèrent entre | Afaires étranéres la boidème onet ptet LU j mercure | | amora, voir utiles eeront 1 
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— Que veux-tu qu'on leur dise en roumain ? dit Aristitra, en ce ` i Propagande l ian 
colère, Iis ne comprend pas et ils croieront que nous sommes x Le meilleur ami a reprise à l'égard de l'appore 
LEE Atemanas son | | Le fils de la dactylo | =2—"étleur ami ie E ELS 
S'ils ao ils verront bien a de_la_femme | Je soustrent RTS de réchongistes respectif 
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pensées honnêtes et bonne: Holywood. tie du pays der 
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, dit Suzanna. 


s fonds de t 


qu'elles provien. 
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— Je n'ai pas le courage d'y aller toute seul 
Crions ensemble. s i 
Les deux femmes se serrèrent encore plus, l'une contre l'autre, 
et se mirent à crier, d'abord doucement, puis de plus en plus fort : 
— Christ ! Christ ! 


Une scène d'une grandeur biblique| prendre les cafards noirs dans em) 
vient de se dérouler devant le conset | ses mains ? 

des anciens de la tribu Bamangwados 

réunie par une commision brannie| € Peur des e cucarachas » ? 
que chargée de rérier end qui ses-vou à u 
Docntrtée de régler le différend qui | Pensez-vous 1, dit-elle. D'ailleurs, 


d'un engagement de location, 
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repète, deux 0 
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eiconque d'Ttafe. 
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conquête des es 


du prêtre. j 
— C'est un prêtre ? demanda un officier, 
— Christ ! répondit Aristitza. 
— Les Bolchevicks l'ont fusillé ? demanda l'officier. 4 
Aristitza crut comprendre que l'officier demandait si le blessé 
n'était pas bolchevick. Elle répéta, convaincue 
— Christ ! 
La colonne allemande était en retraite. L'officier qui avait parlé 
aux femmes, donna l'ordre de départ. I] fit signe à Aristitza d'écarter 
blessé pour que les autos puissent passer, 
MAS En Jet prit le mains en l'implorant de leur donner un doc- 
teur ou un infirmier pour soigner le prêtre. me i 
En entendant les autos démarrer à nouveau, Aristitza fut prise 
de panique, Elle ne voulait pas laisser partir les Allemands avant 
qu'ils aient pansé le prètre, Elle se mit à genoux devant loffi- 
cier et lui baisa la main, Elle savait qu'elle ne pourrait jamais trou- 
ver un autre docteur. 
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